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Nombreux sont les jeunes qui s’imaginent, au moment de choisir leurs études, que la 
grande majorité des diplômés et des diplômées en histoire sont voués à une carrière dans 
l’enseignement. Or, ces diplômés se répartissent sur un très large éventail de domaines 
d’activité après avoir obtenu leur master. Si 20 % d’entre eux sont enseignants, ils sont 
tout autant à rester à l’université. Le domaine de l’information et de la culture ainsi que les 
services privés constituent d’autres débouchés importants pour ces diplômés.

L’entrée dans la vie active des diplômés en histoire se révèle beaucoup plus difficile 
que celle des diplômés universitaires toutes disciplines confondues. Ces dernières années, 
la proportion de personnes ayant rencontré des difficultés pour trouver un emploi corres-
pondant à leurs aspirations oscillait entre 50 et 60 %. Il est frappant de voir que près d’un 
tiers des diplômés en histoire exercent plusieurs activités et que près de 70 % d’entre eux 
travaillent à temps partiel. Par ailleurs, les diplômés en histoire exercent plus souvent que 
l’ensemble des nouveaux diplômés universitaires des activités qui ne sont pas en adéqua-
tion avec leur formation et occupent fréquemment des postes qui ont un rapport plutôt 
indirect avec la discipline étudiée.

Ces difficultés ne se reflètent toutefois pas dans les indicateurs de la situation sur le 
marché de l’emploi : certaines années, la part des personnes qui sont à la recherche 
d’un emploi un an après avoir terminé leurs études n’atteint que 3 à 4 %. En 2015 cepen-
dant, elle est deux fois plus élevée que chez les titulaires d’un master HEU considérés dans 
leur ensemble, puisqu’elle est de 9 %.

Entre 10 et 20 % des titulaires d’un bachelor HEU en histoire n’entreprennent pas d’études 
de master l’année suivant l’obtention de leur diplôme. Il apparaît que 80 % d’entre eux 
exercent une activité n’ayant aucun rapport avec leurs études. On peut supposer qu’il s’agit 
souvent de l’emploi qu’ils occupaient déjà pendant leurs études.

La situation salariale des diplômés en histoire correspond à celle des diplômés universi-
taires toutes disciplines confondues. Evalué à 77 000 francs, le revenu annuel moyen des 
titulaires d’un master HEU en histoire équivaut en effet à celui des titulaires d’un master 
HEU considérés globalement. Si l’on prend en compte le fait que près de 60 % d’entre eux 
travaillent à temps partiel, leur revenu effectif ne s’élève plus qu’à 50 000 francs. Le salaire 
varie toutefois en fonction du domaine d’activité. Ainsi les enseignants sont beaucoup 
mieux rémunérés que les personnes travaillant dans le domaine de l’information et de la 
culture ou dans le domaine scientifique.

Seuls 40 % des diplômés en histoire considèrent que leurs études les ont bien préparés à 
entrer dans la vie active. Malgré cette faible proportion, la satisfaction concernant le 
choix d’études est bonne. 70 % des titulaires d’un master referaient en effet le même choix, 
ce qui correspond à la moyenne des titulaires d’un master HEU considérés globalement.
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Indicateurs de l’échantillon

Seules les données relatives aux diplômés en histoire ont été exploitées. En raison d’échan-
tillons trop petits, aucune statistique n’a été établie sur d’autres branches du domaine 
histoire et étude des civilisations, telles que les sciences de l’Antiquité (philologie classique, 
archéologie et histoire ancienne). Des informations sur les filières d’études et leurs débou-
chés figurent sur le site www.orientation.ch.

Tableau 1 : Diplômés (en %)

Discipline Bachelor (n=402)  Master (n=253)

Histoire 100 100

Haute école

Universität Basel   14     7

Universität Bern   21   15

Université de Fribourg   16   17

Université de Genève   15     5

Université de Lausanne     9   13

Universität Luzern       2*         1**

Université de Neuchâtel     4     4

Universität Zürich   20   37

Sexe

Hommes   51   57

Femmes   49   43

* de 6 à 10 cas ; ** 5 cas et moins

86 % des titulaires d’un bachelor en histoire ont commencé des études de master l’an-
née suivant l’obtention de leur diplôme. Le fait que le bachelor ne représente, à leurs 
yeux, qu’une étape intermédiaire dans leur processus de formation est la principale raison 
invoquée pour justifier leur décision. D’autres motifs sont également mentionnés comme 
la volonté d’obtenir de meilleures perspectives professionnelles (68 %) et l’intérêt général 
porté aux études (62 %).

Tableau 2 : Indicateurs de la transition bachelor-master (en %)

Histoire Total HEU

Passage à la filière de master 86 88
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Evolution du marché du travail

Jusqu’en 2009, les personnes qui venaient d’obtenir un master en histoire étaient plus tou-
chées par le chômage que les autres diplômés. La situation semblait s’être améliorée depuis 
2011, mais on compte à nouveau 9 % de personnes à la recherche d’un emploi en 2015, 
contre 7 % des diplômés en sciences humaines et sociales.

Tableau 3 : Indicateurs de la situation sur le marché de l’emploi après un master HEU (en %)

En activité 
profession-

nelle

A la recherche 
d’un emploi

Poste  
assuré

Report de 
l’entrée en 

activité

Histoire 2001 85   8 2 5

Histoire 2003 80 10 3 7

Histoire 2005 87   7 2 4

Histoire 2007 85 10 0 6

Histoire 2009 80 13     1** 6

Histoire 2011 89     3*     1** 8

Histoire 2013 88   4     2** 7

Histoire 2015 83   9   3* 6

Total HEU 2015 88   5 1 6

* de 6 à 10 cas ; ** 5 cas et moins

Domaines d’activité

Les principaux domaines d’activité dans lesquels on retrouve les titulaires d’un master en 
histoire sont les hautes écoles, les écoles, les services privés ainsi que l’information et la 
culture. Ceux qui sont employés dans une haute école travaillent la plupart du temps dans 
la recherche et l’enseignement à l’université et, plus rarement, dans une haute école spé-
cialisée. 25 % des personnes interrogées se sont lancées dans un doctorat, un taux de dix 
points supérieur à celui généralement enregistré chez les diplômés en sciences humaines 
et sociales. Ce taux est également plus élevé que celui des personnes travaillant dans une 
haute école, ce qui laisse supposer que certains rédigent une thèse sans forcément occuper 
un poste d’assistant ou de chercheur à l’université.

Parmi les diplômés employés dans des écoles, ils sont un tiers à enseigner dans des écoles 
de maturité gymnasiale et un autre tiers à enseigner dans des écoles du degré secondaire I 
ou des écoles professionnelles. Quant au tiers restant, ils travaillent dans le milieu scolaire 
sans enseigner (par exemple dans une structure d’accueil de jour) ou dans la formation 
pour adultes. Le domaine de l’information et de la culture est un autre débouché impor-
tant pour les diplômés en histoire, qui sont notamment employés dans des bibliothèques 
et des services d’archive ou de documentation, mais aussi dans des musées, des maisons 
d’édition, à la radio et à la télévision.

Ceux qui évoluent dans les services privés travaillent dans le commerce de gros et de 
détail, dans des bureaux d’études, dans l’hôtellerie et le tourisme, dans la banque et les 
assurances, etc. Il est probable que, bien souvent, ces activités ne soient pas en adéquation 
avec leur formation, c’est-à-dire qu’elles n’aient pas de rapport direct avec leurs études.

31 % des diplômés en histoire disent travailler dans l’enseignement ou l’éducation et 20 % 
déclarent exercer une profession des médias. Sont également fréquemment mentionnées 
des professions des sciences humaines et du secteur tertiaire.
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Tableau 4 : Domaines d’activité après un master HEU (en %)

Histoire Total HEU

Hautes écoles 20 18

Ecoles 19   7

Droit       2**   8

Information et culture 16   2

Santé       2** 13

Services pédagogiques, psychologique et sociaux     4*   3

Agriculture et sylviculture   0   1

Industrie       2**   5

Approvisionnement en énergie et en eau   0   0

Services privés 19 31

Services publics   8   8

Services ecclésiastiques       3**   1

Associations et organisations   6   3

* de 6 à 10 cas ; ** 5 cas et moins

Situation sur le marché de l’emploi en fonction du diplôme

Les raisons pour lesquelles 14 % des titulaires d’un bachelor en histoire n’ont pas 
(encore) commencé d’études de master sont très diverses. Ils sont ainsi 40 % à souhaiter 
tout d’abord acquérir une expérience professionnelle, 29 % à avoir besoin de temps avant 
de changer d’orientation, 24 % à avoir trouvé une activité professionnelle correspondant 
à leurs aspirations, autant à ne pas pouvoir se permettre financièrement d’entreprendre 
de telles études, 23 % à estimer que ces études ne sont pas nécessaires pour leur parcours 
professionnel et 22 % à en avoir assez des études.

Parmi ceux qui travaillent, la plupart exercent une activité pour laquelle aucun diplôme 
d’une haute école n’a été exigé et qui n’a aucun rapport avec leurs études. Il est fort possible 
qu’il s’agisse la plupart du temps de la même activité que celle exercée durant les études. 
Nombreux sont également ceux qui travaillent à temps partiel, raison pour laquelle le 
revenu effectif de ces diplômés n’atteint que 40 000 francs par an en moyenne.

L’insertion professionnelle n’est pas non plus des plus faciles pour les titulaires d’un 
master en histoire : 50 % d’entre eux disent avoir rencontré des difficultés pour trouver 
un poste correspondant à leurs aspirations, ce qui est nettement supérieur à la moyenne 
des diplômés universitaires toutes disciplines confondues. Selon les personnes interrogées, 
ces difficultés sont dues à leur manque d’expérience (70 %) et aux débouchés dans leur 
branche d’études (50 %). Ceux qui ont acquis une expérience professionnelle durant leurs 
études ont beaucoup moins de peine que les autres à trouver un emploi (48 contre 58 %). 
Les diplômés en histoire doivent en moyenne envoyer six candidatures avant de décrocher 
un poste (contre cinq pour les diplômés universitaires considérés globalement) et cher-
cher pendant cinq mois (contre quatre pour ces derniers). C’est en répondant à des offres 
publiées sur Internet (30 % environ) et en activant leur réseau personnel (30 % environ) 
qu’ils ont le plus souvent trouvé leur emploi.

Près de 30 % des titulaires d’un master en histoire exercent plusieurs activités rémunérées 
un an après avoir obtenu leur diplôme. Plusieurs raisons ont été invoquées pour justifier 
cette situation professionnelle comme le fait d’apprécier la diversité (45 %), d’avoir un 
revenu supplémentaire (37 %) et de ne pas avoir trouvé d’emploi avec un taux d’occupa-
tion plus élevé (29 %). La forte proportion de personnes à temps partiel et ses répercussions 
sur le revenu des diplômés en histoire sont frappantes : ce revenu n’est que de 50 000 francs 
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lorsqu’il n’est pas calculé sur la base d’un équivalent plein temps. 46 % des diplômés en 
histoire sont par conséquent insatisfaits de leur salaire, contre 34 % des diplômés univer-
sitaires toutes disciplines confondues.

D’autres indicateurs de l’insertion professionnelle figurent dans le tableau 5.

Tableau 5 : Indicateurs de l’insertion professionnelle des diplômés en histoire HEU (en %)

Bachelor1 
histoire 
(n=57)

Bachelor
HEU
Total

Master 
histoire
(n=253)

Master
HEU
Total

Part des personnes à la recherche d’un emploi          5**        5        9        5

Difficultés à trouver un emploi correspondant aux aspirations    58      41      50      38

Etudes considérées comme une base solide pour l’insertion profes-
sionnelle

     19*      39      33      65

Referaient le même choix d’études rétrospectivement    62      59      70      71

En activité professionnelle :

    Revenu annuel brut2 (en francs) 63 700 66 300 77 100 78 000

    Plusieurs activités professionnelles exercées en parallèle      25*      19      29      11

    Engagement en tant que stagiaire      14*      18      13      7

    Absence de relation entre la formation et l’activité actuelle    57      69      27      7

    Diplôme d’une haute école exigé pour l’activité actuelle ?

        Non    61      49      30      14

        Oui, dans la branche d’études correspondante          3**      16      39      44

        Oui, dans des branches voisines également      18*      24      22      33

        Oui, mais aucune branche d’études spécifique n’était exigée      18*      12        9        9

    Activité actuelle considérée comme :

        Emploi à long terme    34      42      40      45

        Etape de formation supplémentaire    45      42      45      48

        Job d’appoint      22*      16      15        6

  �  Part des personnes travaillant à temps partiel (taux d’activité 
< 90 %)

   65      46      68      30

    Part des personnes engagées à durée déterminée    33      31      58      51
1 Se réfère uniquement aux titulaires du bachelor qui, lors de l’enquête, n’avaient pas (encore) entamé de master.
2 Il s’agit de la valeur de la médiane. Le revenu des personnes à temps partiel a été calculé en ramenant leur taux d’activité à 100 %.
* de 6 à 10 cas, ** 5 cas et moins


